Discours prononcé à Evreux, le 8 mai 2015 

Par René BIDAL, préfet de l’Eure

à l’occasion de la remise de la Légion d’Honneur à Messieurs

Etienne CHERY, Guy DUCOURAU, René DUVAL et Pierre LEMARIE

Anciens Résistants et Combattants de la seconde guerre mondiale
La libération de notre pays fut un immense soulagement et fit s’exprimer beaucoup de joie et d’espérance, comme ici, à Evreux, durement touché par les bombardements dès 1940 ; mais ce fut aussi un moment difficile à l’épreuve de la faim et des destructions que le peuple de France, échappant au joug nazi n’a pas accepté avec résignation mais, au contraire, dans l’allégresse de la liberté retrouvée et de la reconstruction de la France qui allait durer de trop longues années, tant l’occupant avait vidé de sa substance et de ses moyens financiers la force économique du Pays.

Certes, ce moment si particulier de la libération est d’abord le fait de nos alliés et de leurs forces militaires tant espérées et évoquées dès l’appel du         18 juin 1940 par le Général de Gaulle. Mais c’est aussi l’œuvre considérable des combattants et des résistants français qui en portèrent le combat résolu, courageux et digne, restaurant par leurs actes, l’honneur de la France et facilitant grandement l’avancée des troupes libératrices parmi lesquelles des soldats français s’illustrèrent.

Je voudrais vous rendre hommage, Monsieur le Maire, d’avoir su créer l’événement tout au long de ce week-end, à l’occasion de ce 70ème anniversaire de la capitulation nazi, pour raviver la mémoire de ce qui fut, pour Evreux, un moment clé de son Histoire. Je souhaite également vous remercier d’avoir accepté de prévoir cet instant en mairie, où je vais décorer quatre anciens combattants et résistants qui sont parmi les derniers acteurs vivants de cet époque.

En effet, le Gouvernement a décidé d’attribuer, dans une promotion exceptionnelle et spéciale, 1.500 croix de la Légion d’Honneur aux anciens résistants et combattants de la France libérée. Pour le département de l’Eure, quatre d’entre eux, ici présents, vont être ainsi honorés :

· M. Etienne CHERY

· M. Guy DUCOURAU

· M. René DUVAL

· M. Pierre LEMARIE

Je suis heureux ce matin, parmi vous et en présence de leur famille, de remettre ces insignes de Chevalier de la Légion d’Honneur à nos quatre récipiendaires qui sont aussi, par leur personne et les engagements qui furent les leurs, de magnifiques symboles de tous les combattants, résistants, déportés, réfractaires au S.T.O., prisonniers de guerre, « malgré-nous », Justes parmi les nations.

La France d’aujourd’hui s’honore de ce moment de reconnaissance qu’a souhaité le Président de la République. C’est aussi l’occasion de rappeler que la mémoire nationale est présente partout en France et se décline en milliers d’histoires et de parcours singuliers et individuels, propres à chaque personne. A cet égard, vous êtes Messieurs des récipiendaires, des témoins vivants de cette Histoire euroise, comme chacun des 1.700 qui sont décorés aujourd’hui en France constitue le visage de la mémoire nationale.

Cette cérémonie doit être également un moment de transmission « inter-  générationnelle », certes entre les générations combattantes, et nous avons une pensée pour tous nos soldats qui sont actuellement engagés sur les théâtres d’opérations extérieures, mais aussi en direction de la jeune génération pour laquelle le 8 mai 1945 est une date qui semble lointaine alors même que les valeurs que vous avez portées, Messieurs les légionnaires, sont ô combien actuelles, dès lors que votre seule idée et votre volonté obsédante étaient alors de libérer la France, non pas seulement d’un occupant mais de l’outrage que les nazis et le régime de Vichy avaient porté à nos libertés et aux valeurs éternelles de la République ; ces valeurs même qui doivent être aujourd’hui âprement défendues contre le terrorisme et l’extrémisme obscurantiste.

Vous avez, Messieurs, à une époque différente de la nôtre, en apparence seulement si l’on se prête aux comparaisons des menaces, porté haut les trois mots de notre devise républicaine que Victor HUGO commentait de la façon suivante «la formule républicaine a su admirablement ce qu’elle disait et ce qu’elle faisait ; la gradation est irréprochable (…). Rien à ajouter, rien à retrancher. Ce sont là les trois marches du perron suprême. La Liberté c’est le droit ; l’Egalité c’est le fait ; la Fraternité c’est le devoir. Tout l’Homme est là ».

Tout l’Homme est là mais malheureusement pas tous les hommes, c’est dire combien, Messieurs, votre exemple est essentiel pour la République et pour ses enfants.

Vive la France, vive la République !









                    René BIDAL

